
Les Phyllocerataceae de l’Est et du Sud-Est 
du Bassin parisien, au Lias

par B e r n a r d  JOLY *

Résumé. Une étude d’ensemble des Phylloceralateae de l'Est et du Sud-Est du Bassin parisien a fait 
apparaître qu’à côté d’espèces classiques comme T. ibex, T. loscombi, P. heterophyllum et Z. zetes, 
existaient des formes rares mais bien individualisées. Il a paru utile de les décrire. En même temps a 
été précisée, autant que possible, la position stratigraphique de l'ensemble des Phylloceratacae. de 
l’Auxols.

I. —  I n t r o d u c t io n .

A ma connaissance aucun travail d’ensemble n’a 
encore etc consacré aux Phyllocerataceae du Lias 
du Bassin parisien. Afin de contribuer à une meilleure 
connaissance de, ces ammonites, j ’ai entrepris la 
révision des Phylloceralaceae de l’Auxois et régions 
voisines. Les collections du Musée de Semur-en- 
Auxois, dont les Ammonites ont été très probable­
ment déterminées par Collenot, celles de la Faculté 
des sciences de Dijon, de l’ficole nationale supérieure 
de géologie de Nancy, de la Faculté catholique de 
Paris, et de l’institut de Paléontologie du Muséum 
national d’histoire naturelle de Paris, m ’ont rendu 
de grands services et m ’ont permis de compléter 
mes recherches sur le terrain. Les gisements explorés 
par Collenot au siècle dernier en Auxois ont été 
revus, d’autres gisements ont été découverts :

— Atton 1 (54, 876,4x139,5, Pont-à-Mousson, 
zone à Davoci, Carixien).

— La Chassagne (21, 756,4x279,8, Scmur-en- 
Auxois, zones à Falciferum et Bifrons, Toarcien inf. 
et moyen).

— Dos de l’Olive (21, 767,1x280,7, Semur-en- 
Auxois, niveau sup. de la zone à Falciferum, base 
de la zone à Bifrons).

— Maconge (21, 768,6x250,2, Pouilly-en-Auxois, 
zone à Davoei, Carixien sup. et base de la zone à 
Margaritatus, Domérien inf. =  sous-zone à Stokesi).

— Pouillenay (21, 759,9x281,9, Semur-en-Auxois, 
base de la zone à Margaritatus, Domérien inf. 
=  sous-zone à Stokesi).

— Le Trcmbloy (21, (779,0x257,0, Gevrey- 
Chambertin, zone à Davoei, Carixien sup.).

— Venarey (21, 758,3x284,3, Monlbard, zone 
à Davoei, Carixien sup.).

— Venarey (21, 758,8x283,1, Montbard, base 
de la zone à Margaritatus, Domérien inf. =  sous-zone 
à SLokesi).

— Venarey (21, 757,5x282,9, Montbard, zone 
à Falciferum, sommet du Toarcien inf.).

Quelques gisements ne me sont connus que par 
des fossiles de collection :

- Blaisy (21, n° 150, Musée de Semur-en-Auxois, 
les Ammonites proviennent probablement des tra­
vaux du tunnel).

— Custines (54, n° 90 03 AV, E.N.S.G. de Nancy).

— Mailly-sur-Seille (54, n° 86 07 AR, E.N.S.G. 
de Nancy).

— Pont-à-Mousson (54, n° 90 03 AV, E.N.S.G. 
de Nancy).

- Vassy (89, Faculté catholique de Paris et 
Faculté des sciences de Dijon).

La plupart des gisements étudiés sont localisés 
dans des calcaires, des calcaires marneux ou 
des marnes du Lias de Bourgogne. H. Tintant 
[1973, p. 25] a fait récemment remarquer que ce 
Lias, en apparence continu, présente des lacunes
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« enlre Sinémurien el Pliensbachien surtout, mais 
aussi, bien qu’à un moindre degré, entre Pliensba- 
chien el Toarcien ». Des phénomènes de remaniement 
ont été mis en évidence dans le Carixien de la région 
de Sombcrnon [H. Tintant 11)73, p. 28-21), coupe de 
la a Relie Idée » à l'Est de Sombcrnon ; voir aussi 
II. Tintanl el F. Feuillée, 1073]. Le calcaire à Bc- 
lenuiites se serait mis en place au Domérien inf., 
il contient un mélange de faunes du Carixien re­
maniées au Domérien inL, une lacune y existerait 
au Carixien moyen et sup. Moutcrde & Tintant 
[1968, p. 2941 ont fait remarquer que la sédimenta­
tion est maximum, en Bourgogne, dans les zones 
à Margaritalus el Bifrons.

Les Phylloceralaceae sont relativement rares dans 
le Lias du Bassin parisien, il a fallu de longues 
recherches pour en récolter quelques fragments. Les 
recherches sont rendues dilliciles par l’abandon de 
l’exploitation des couches à ciment aussi bien dans 
la plaine des Laumes (Carixien) qu’à Vassy et 
Sainte-Colombe (Toareien). A eôLé d’espèces bien 
connues comme T. loscombi, P. heterophyllum et 
Z. zeles, j ’ai pu reconnaître un certain nombre de 
formes presque toutes rares et dont la description 
m’a paru utile.

II. - DliSCKII’TION DES ESPÈCES, l'OKMF.S F.T 
MOHI’HOTYPES.

Super-famille : Phyllocerataceae Z itte l 1884 

Famille : Juraphyllitidae Ahkei.i. 1950 

Genre : Tragophylloceras H yatt 1900 

Espèce-type : .4. helerophyllus numismalis Q lenst.
Tragophylloceras loscombi (Sow.)
Morphotype oxynoliformc nov.

(Texte-PI. I, lig. I a-b ; fig. 1 dans le texte)

Matériel étudié. Exemplaire n° 150-2, Musée de 
Sernur-en-Auxois (21).

Etage. Très probablement Carixien de l’Auxois, 
Collenot (?) a rangé l’exemplaire n° 150-2 parmi 
une collection de T. loscombi provenant du calcaire 
à ciment. H. Tintant, .1. Gauthier & L. Lacroix 
[19K0, p. 157| font remarquer que le sommet du 
calcaire à ciment, dans la région des Laumes, 
renferme /A. margaritalus et ce calcaire, pour eux, 
doit monter jusqu'à la sous-zone à Gibbosus. Le 
sommet du calcaire à ciment est donc incontesta­
blement Domérien. Pour ma part je n’y ai récolté 
T. loscombi que sous forme de petites Ammonites 
pyriteuses. Les grands T. loscombi tels que ceux 
du n° 150 se rencontrent dans la zone à Davoei du 
Carixien. Bien sûr cela ne donne que des présomptions 
concernant l’âge Carixien sup. d’oxijnoli forme.

Localité. Incertaine, d'après l'étiquette du Musée 
de Semur, Venarey-Pouillenay ou Blaisy (21).

Description, l ’n seul exemplaire qui, par sa forme 
et ses dimensions, ressemble beaucoup à T. loscombi, 
il en diffère sur un point, comme le montre sa secLion 
(Texte-Pl. I, lig. 1 b). Le début du dernier tour 
est oxycône, le bord ventral est tranchant, mais 
s’arrondit progressivement jusqu’à l'ouverture. Vers

1. — Ligne île suture (le T. loscombi (Son.) 
m. oxynotiforme. x 3.

le milieu du tour les flancs sont assez aplatis, ils 
deviennent très convexes vers la fin du tour. A 
hauteur du tour égale la ligne de suture d'oxynoli- 
forme a des selles plus épaisses, moins élancées que 
la ligne de suture des formes typiques de T. loscombi. 
De plus, les phyllites terminaux des selles sont 
moins allongés chez oxynotiforme. Enfin la coquille 
du morphotype esL un peu plus involule que celle 
des formes typiques de l’espèce.

En résumé, au début du tour, la forme de la 
coquille de ce Tragophylloceras esL celle d’un Oxyno- 
ticeras. Il ne s’agit sans doute pas d’une mutalion 
car le caraclère oxycône de la section du tour se 
serait maintenu tout au long de l’ontogenèse. Si 

• l’âge du morphotype est bien Carixien sup., il ne 
peut pas s’interpréler par la proLérogenèse, car dans 
ce cas il serait nettement postérieur aux Oxynocera- 
tidae. C’est une convergence morphologique, il n’y a 
pas de relation phylétique entre Oxynoticeras et 
Tragophylloceras ; leurs sutures sont dillerenLes. 
Le genre Tragophylloceras s’est d’ailleurs éleint 
sans descendance à la fin du Pliensbachien. Il se 
peut que la tendance vers le caractère oxycône de 
la coquille, chez oxynotiforme, soit un signe de 
vieillissement de la lignée.

Dimensions (en mm), el paramètres relatifs 2.

D H K o  11 <• o 1 
150-2 87 ,1  19,:i 2 0 .0  11,:* 0 ,5 li 0 ,22  0 ,12  0 ,10

B.S.O.F., (7), X V II, 1975, il" 6.
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Tragophylloceras authelini n. sp.

(Texte-Pl. I, lig. 6 a-b)

Holotype. Exemplaire n° 86 07 AH, E.N.S.G. de 
Nancy.

Niveau du type. Carixicn, sup., zone à Davoei.

Localilé-lype. Mailly-sur-Seille (54).

Diaynose. Coquille aplatie, lianes régulièrement 
convexes, ombilic ouvert, section du tour elliptique.

Description. Quelques côtes proverses sont visibles 
sur le bord siphonal, on en compte environ vingt 
sur le dernier quart du dernier tour, elles sont 
observables dès le début du tour mais le mauvais 
état partiel de la coquille empêche de les compter 
toutes.

Ce qui est visible de la ligne de suture montre 
des selles à phyllites spatulés bien développés.

Rapports et différences. Cetle espèce ressemble 
beaucoup à T. loscombi mais elle en diffère par son 
ombilic nettement plus ouvert, ses flancs plus con­
vexes, sa section elliptique et non en fer de lance 
comme chez T. loscombi, sa penLe ombilicale, moins 
accentuée. La nouvelle espèce a été trouvée parmi 
une population de T. loscombi de même provenance 
et je n’ai observé entre ces deux espèces aucune forme 
de transition.

T. numismale (Quenst.) est une espèce de grande 
taille, plus épaisse et plus âgée que T. aulhelini n. sp. 
puisqu’on la connaît de la zone à Jamesoiii à la 

zone à Ibex.

Dimensions (en mm) et paramètres relatifs.

D I I  E O h c ü 1 

liololypc 54,7 27,9 14,2 11,6 0,51 0,25 0,21 0,50 

86 07 AR 47,7 24,8 12,5 9,7 0,51 0,2G 0,20 0,50 
Nanîy

Famille : Phylloceratidae Z i t t l x  1884 

Sous-famille : Phylloceratinae Z i t t f . l  1884 

Genre : Phylloceras Sui-:ss 1865 

Génotype : A. heterophyllus Sow. 

Phylloceras heterophyllum (Sow.)

Forme plicatum nov.

(Texte-Pl. I, fig. 2 a-b, fig. 2 dans le texte)

Matériel étudié. Exemplaire n° 85-2, Musée de 
Semur-en-Auxois (21), n° 90 03 AV, 2 ex., Nancy 
(54), n° 748, A. rissoi Reynès, Marseille (13).

Etage. L ’étiquette du n° 85 porte l ’indication 
« Lias supérieur, zone à Ammonites serpentinus », 
ce qui est conforme à l’âge attribué par Collenot, à 
l’espèce P. heterophyllum, dans la « Géologie de 
l’Auxois ». D ’après Collenot l’espèce est donc d’âge 
Toarcien inférieur, et se trouve dans des bancs 
calcaires intercalés dans le schiste « carton » [1873, 
p. 288]. Il est possible, d’après les faunes citées par 
Collenot et mes observations sur le terrain, d’assi­
miler ces bancs calcaires aux zones 42 et 43 de 
Mouterde [1952, p. 240]. On peut admettre pour 
plicatum un âge allant du sommet du Toarcien 
inférieur à la base du Toarcien moyen.

Localité. Dos de l’Olive, près d’Hauteroche (21).

Description. Diffère du type par la présence de 
côtes sur le moule interne ; les côtes sont venlrales 
eL proverses, comme je l’ai signalé dans une note 
[Joly 1970, p, 66J. Le test est finement strié, les 
stries ressemblent à celles du type, mais les replis 
des flancs traversent le bord siphonal chez plicatum 
et les côtes ventrales du moule interne leur corres­
pondent. Chez P. heterophyllum les replis restent 
localisés aux flancs et le moule interne est lisse.

Un exemplaire de Pont-à-Mousson a des côtes 
et des replis mieux marqués au début du tour qu’à 
la fin, un autre, de Custines, a des côtes et des replis 
assez atténués (n° 90 03 AV Nancy).

Il fauL probablement rattacher à plicatum Y Ammo­
nites rissoi de Reynès dont il existe un moulage au 
Muséum de Marseille (collection Reynès n° 748).

Texte-Planchf. I

F i g . 1. - Tragopht/lloceras loscombi (Sow.) m . nxynoti forme, u" 150 — 2 Musée de Scinur-en-Auxois (21), localité : Venarev- 
Pouillenay ou Blaisy (21), a : vue lalérale, b : seclion du tour. G. N.

F i g . 2. — Phylloceras helentphi/llurn (Sow.) f . plicatum, n »  85 — 2 Musée de Semur-en-Auxois, localité : Hauteroche-Dos-de- 
l ’Olive (21), u : vue latérale, l> : section du tour, G. N.

Fig. 3. Calliphijlloceras olioensc u. sp., holotype, n" 801 collection personnelle, localité : Ilauterochc-Dos-de-l'Olive, a : vue 
lalérale, b : section du tour. G. X.

F i g . 4. — Calliphijlloceras nliwnae n. sp. f. mandiibium, n“ H5 - - 1 Musée de Semur-en-Auxois, localité : Haulerochc-Dos-dc- 
l’Olive. a : vue latérale, b : section du tour, G. X.

F ig . 5. — Calliphylloceras olivense n. sp., collection de Lapparent, Faculté catholique de Paris, localiLé : Yussv (HH), a : vue latérale, 
b : section du tour, G. X.

F i g . 6 . - Tragophylloceras aulhelini n. sp., holotype, n° 80-07 AR, E.X.S.G. Nancy, localité : Mailly-sur-Seille (5 4 ) , a : v u e  laté­
rale, b : section du tour, G. N.

13.S.G.F., (7), X V II, 1975, u» 6.
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C’est une Ammonite de grande taille dont le lest 
esL semblable à celui de P. heterophyllum mais il a 
des côtes ventrales comme plicatum. A ma connais­
sance A. rissoi n’a pas été publié.

Il existe à l’InsLilut de Paléontologie de Tübingen 
une AmmoniLe déterminée Phylloceras, provenant 
probablement de Berg près d’Aalen, dont le test 
est finement sLrié et porLe des replis qui semblent 
la rattacher à plicatum. Cette Ammonite de grande 
taille (D =- 177, 2 mm) appartient au Lias e à 
Coelodiscus (Toarcien inférieur et moyen).

Localisation stratigraphique. Les exemplaires de 
Pont-à-Mousson et de Custines proviennent de la 
zone à Bifrons, ils semblent être un peu plus jeunes 
que le type de l’Auxois. A. rissoi a été récolté dans 
le Toarcien inférieur (zone à H. serpentinum) de

I'iü. 2. Ligne de suture de P. hetempluillum (Sow.) 
f. plicatum, x 2.

Lauras (Aveyron). Les A. helerophyllus de la collec­
tion d’Orbigny conservés au Muséum de Paris sous 
le n° 1914 i (Angleterre, Whitby ?) et sous 1e 
n° 1914 f (France, Croisille), sont toarciens.

Répartition géographique. P. heterophyllum F. pli­
catum est connu actuellement de façon certaine en 
Angleterre, en France, et plus hypothétiquement 
en Allemagne.

Dimensions (en mm) et paramètres relatifs.

D H I-: o  h e o i

85 - 2 57,3 35.1 18,7 2,4 0.01 0,32 0.01 0,52
90 03 AV 03,9 39,0 / 4,4 0.01 / 0.00 
Xancv (l'M)
90 03 AV 51,0 35,0 10,8 / 0,04 0,31 ; 0,48 
Nü nev (('.us)
il" 748 Reyn. 131,8 81,1 / 8,5 0,G1 / 0,00

Sous-famille : Calliphylloceratinae S p a th  1927 

Genre : Calliphylloceras S p a th  1927 

GénoLype : Phylloceras disputa bile Z itth l 

Calliphylloceras olivense n. sp.

(Texte-Pi. I, fig. 3 a-b)

Holotype. Exemplaire n°801, collection personnelle.

H.S. (7). XV II. 1975, n» 0.

Niveau du type. L ’espèce a été récoltée dans un 
banc calcaire intercalé dans le schiste « carton » 
du Toarcien, appartenant très probablement à la 
couche 42 de Mouterde 11952, p.  240] du sommet 
du Toarcien inférieur. A ce niveau je n’ai récolté 
aucun H. bifrons mais de nombreux Dactylioceras. 
On est bien là sous la zone à Bifrons, au sommet 
de la zone à Falciferum.

Localité-type. Dos de l’Olive prèsd’Hauteroche (21).

Diagnose. Coquille comprimée, discoïdale, involute, 
à lianes régulièrement convexes, test finement strié 
portant de légers replis sur les flancs et le bord 
siphonal, constrictions sur le moule interne.

Description. La striation commence dès le dia­
mètre de vingt millimètres, les stries sont séparées 
par de larges intervalles. Trois constrictions sont 
visibles sur le moule interne de l’exemplaire n° 801, 
le n° 841, plus petit, montre l’indice d’une quatrième 
constriction. Les constrictions sont inclinées vers 
l’avanL au départ de l’ombilic, elles présentent un 
très léger sinus au milieu des lianes, elles s’inllé- 
chissent assez fortement vers l’avant au passage 
du bord siphonal. Chez C. olivense, les constrictions 
sonL exceptionnellement larges, ce que inonLre bien 
l’exemplaire de Vassy (Tcxtc-Pl. I, fig. 5 a). Chez 
l’holotype les deux dernières constrictions sont bien 
marquées sur la loge d’habitation, elles sont plus 
larges que sur la partie cloisonnée. Le moule interne 
est pratiquement lisse chez l’holotype, sauf sur la 
partie cloisonnée où il montre une légère plication 
ventrale.

L ’exemplaire de Vassy (Texte-Pl. I, fig. 5) porte 
cinq constrictions sur le moule interne, de légers 
replis ainsi que des stries, le test porte des stries 
et des replis, les consLricLions ne marquent pas la 
partie visible du tesl.

La ligne de suture, mal conservée chez l’holotype, 
montre cependant des phyllitcs spatules.

Rapports et différences. D’après Geczy 119(57, p. 231, 
chez l'espèce C. seroplicatum (IIaukh) « dans le 
secteur de la loge d’habitation les constrictions sont 
particulièrement profondes eL larges. KnLre les 
consLricLions se placeuL 6-7 côLes proverses, arrondies, 
(lroiLes, beaucoup plus minces que l’inLcrvalle 
costal ». Voilà qui rappelle la description de C.. 
olivense mais C. seroplicatum est une espèce plus 
épaisse, eL à loge costulée. L ’espèce C. semseyi 
(Phinz) est, selon Geczy [1967, p. 23], identique à 
C. seroplicatum. C. nilssoni (H éb e h t ) a des constric­
tions moins larges que C. olivense, son tcsL montre 
une fine striation, des bourrelets ventraux mais 
pas de replis, ni sur le test, ni sur le moule.

Localisation stratigraphique. Les exemplaires de 
Vassy (89) ne sont pas datés avec précision, celui 
de la pl. I, d'après son éLiqueLLe, esL d’âge Toarcien.
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L'exemplaire de la Faculté des sciences de Dijon 
n'esl pas daté, mais son Age Toarcien n’est pas 
douteux. La notice de la carte géologie]ue d’Avallon 
au 1/80 000 cite un Phylloceratidac (P. hete.ro- 
phyllum) avec H. serpenlinum, H. bi fions, I). Iwlan- 
drei et I). annulalum dans la parLie inférieure du 
Toarcien de la région d’Avallon. Dans les collections 
C. olinense est confondu avec P. heterophyllum. U 
esl probable que l'âge de la nouvelle espèce soit le 
même dans la région d’Avallon et en Auxois.

Dimensions (en mm) el paramètres relatifs.

D H I-: O h c i) i
hololype 4 1.9 27,7 3.3 O.til 0.07
pnrnlypp 21.1 13,0 <S.<S 1 *1> O.lîO 0,11 0.07 0.ti7 
nn 811
Vnssv (>0.5 ;t7.0 ' O.iil
Yassv I-'.D. liO.S 35.5 4.7 0.58 0.07
Yassy I-'.D. 54.0 31.S 17.f> l.l 0.58 0.32 0.08 0.55

Répartition géographique. France (Côte d'Or el 
Yonne).

Calliphylloceras olinense n. sp.

Forme mandiibium nov.

(Texte-Pl. I, lig. 1 a-b)

Matériel étudié. Exemplaires n° 85 - I eL 85 - 3, 
Musée de Semur-en-Auxois (21).

Éluge. Le type se trouve sur la même planchette 
que P. heterophyllum plicatum on peul donc admetLre 
pour C. olinense F. mandiibium un âge allant du 
sommet du Toarcien inférieur à la base du Toarcien 
moyen. Malgré des recherches assidues je n’ai pu 
retrouver d’autres exemplaires de ces deux formes 
au Dos de l’Olive el je n’ai pu savoir si Collenot 
avait réalisé ses découvertes au niveau où j ’ai 
récollé C. olinense. D ’où une plus grande imprécision 
sur le niveau stratigraphique (les deux formes.

iMcalité. Dos de l’Olive près d'I Iauteroche (21).

Description. La forme mandiibium se caractérise 
par des stries plus espacées, et en lin de tour plus 
arrondies, que chez l'holoLype. D ’autre part le moule 
interne présente une belle coslulation ventrale qui 
ne se voil jamais aussi nettement chez C. olinense. 
Le Lest porte sur les flancs, outre les stries, des 
replis qui passent le bord siphonal et correspondent 
aux orties ventrales. On observe, sur le moule inlerne, 
mais aussi sur les couches externes du test, des 
constrictions au nombre de cinq ou six. Ces cons- 
trictions sont moins marquées que chez l’espèce 
C. olinense, elles ont cependant la même allure avec 
en particulier un léger sinus au milieu des flancs, 
elles sont également proverses au passage du bord 
siphonal. Le caractère le plus original de ces cons­
trictions est qu’elles se présenlenL comme des inter­
valles entre les cftles plus larges, plus profonds el

plus longs que les autres inlervalles. Je n’ai jamais 
observé ce caractère chez d’autres Calliphylloceras.

La ligne de suLure s’observe diflicilemenl, une 
selle SI esL diphvlle.

11 ne me paraît pas douleux que les espèces 
C. seroplicatum, C. olinense et C. olinense F. man- 
dubinm forment un groupe d’espèces originales à 
l’inLérieur du genre Calliphylloceras. Par l'ornemen­
tation du lesL. surLoiif, ce groupe a beaucoup d’aflï- 
nités avec P. heterophyllum eL P. heterophyllum 
F. plicatum. Dans une note |.Joly, 1970, p. 384-389] 
par d’aulres voies, en particulier en considérant la 
forme de la cloison, je suis arrivé à un résultat 
similaire. Il semble qu’il y ait, parmi le genre Calli­
phylloceras, deux groupes, celui de C. capilnnei el 
celui de C. disputabilc. X'ayanl pu observer la forme 
de la cloison de C. olinense il ne m ’a pas été possible 
de déterminer auquel des deux groupes précédents se 
rattache la nouvelle espèce C. olinense. Au moins pro­
visoirement je la range parmi le genre Calliphylloceras.

Dimensions (en mm) et paramètres relatifs.

D H i: o  11 c o i 
85 - 1 (i7.1 11,1 2(1.S 3.H ().(>! 0.30 0,05 0.49 

8 5 - 3  38.7 23.2 10,9 2,3 0.59 0.28 0.05 0.46

III. — Co n c l u s io n .

La ligure 3 résume les résultats obtenus en Auxois 
pour l'ensemble des Phylloeeratnceae. La position 
stratigraphique de Tragophylloceras disciforme ( R e y - 

n î '.s ) est assez mal connue ; deux exemplaires 
exisLenl au Musée de Semur-en-Auxois et je n’ai pu 
en retrouver aucun aulre. Ce sonL de petites Ammo­
nites pyriteuses comme la plu pari des Ammonites 
de la base de la zone à Margaritalus. Tous les Trago­
phylloceras de ce niveau sont de petite taille ; bien 
qu’avec doule, je rapporte l’espèce T. diseiforme au 
niveau à Margarilalus (provenance : Venarey- 
Pouillenay, 21). En Aveyron l’holoLype de T. 
diseiforme appartient à la zone à Margarilalus.

L’espèce T. ibex (Q u i:nst .) connue à Pouillenay 
et Epoisses (21) caractérise une zone du Carixien, 
elle est assez rare en Auxois.

Collenot. [1873, p. 271] attribue T. loscombi (Sow.) 
à ses zones 2 et 3 du Lias moyen, ce sont peul-èlre 
les couches 32 eL 35 de Mouterde [1952, p. 235] ; 
il faudrait alors reconnaître à l’espèce un âge allant 
de la zone à Ibex à la zone à Davoei. Mes observa­
tions sur le terrain ne l’ont pas confirmé ; tout au 
moins en ce qui concerne la limite supérieure, j ’ai 
constaté la grande abondance de T. loscombi dans 
la zone à Davoei et son extension jusqu’à la base 
de la zone à Margaritatus (sous-zones à Stokesi el 
Wertheri) dans loul l’Auxois. Mes observations 
rejoignent celles de Spath pour l’Angleterre [1914, 
p. 3381. On peut admettre l’apparition de T. los-

li.S. Ci. (7), XV II, 1975. n" 6.
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Fio. 3. — Répartition stratigraphique des Phylloceralaceae (le i’Auxois au Lias.

combi, en Auxois, au moins au sommet de la zone 
à Ibex. En Herry (région de Saint-Amand), l’espèce 
est connue de façon certaine de la zone à Ibex à la 
base de la zone à Margaritalus.

Z. zeles (d’OnmciNY), d’après Collenot [1873, 
p. 269], caractérise la base du calcaire à Gryphées 
géantes, c’est-à-dire sa zone I qui correspond à la 
zone à Spinatum des auteurs modernes. Kn Souabe 
Z. zetes appartient à la partie supérieure de la zone 
à Margaritalus selon Pompeckj [1893, p. 28]. Geczy 
[1967, p. 11] cite l’espèce dans le Pliensbachien de 
Csernye (Hongrie), Wright [1878-1886, p. 422] la 
cite dans les couches à /l. spinatus d’Angle.Lerre, où 
elle est contemporaine des exemplaires de l’Auxois.

P. heterophyllum (.Sow) est localisée par Collenot 
[1873, p. 292] dans sa zone I du Lias sup. (zone de 
VA. serpentiruis). Kn fail, je l’ai récollée dans les 
zones à Falciferum et Bifrons. Elle ne paraît pas 
exister dans la zone à Tenuicostatum que Mouterde 
[1953, p. 239-241] réunit au sommet du calcaire à 
Gryphées géanles, au sens où l’entendait Collenot. 
Quoi qu’il en soit P. heterophyllum présente un maxi­
mum de fréquence dans la zone à Falciferum.

En Auxois, mais probablement aussi en Lorraine, 
bien que je n’aie pu y réaliser une élude aussi délail- 
lée sur le terrain, il y a eu deux périodes importantes 
dans l’histoire des Phylloceralaceae, l’une au Carixien 
sup.-Domérien inf. pour les Juraphyllitidae, l’autre 
dans les zones à Falciferum-Bifrons pour les Phyllo- 

13.S. G.F., (7), xvrr, l ‘175, II» fi.

ceratidae. Deux espèces ont eu une assez belle 
réussite, T. loscombi el P. heterophyllum. C’est 
d’ailleurs dans le Bassin parisien (mais aussi en 
Angleterre et en Souabe.) et en bordure des Alpes 
que sont connus les plus beaux exemplaires de 
P. heterophyllum. Le faiL esL assez paradoxal pour 
un genre considéré comme caracLérisLique du domaine 
alpin. Toutefois, si l’on considère l’ensemble des 
faunes, l’Auxois se comporte comme une zone de 
transition entre un domaine nordique où les Calli- 
phylloceras sont rares et un domaine alpin où les 
Juraphyllitidae et les Phylloceralidae sont nombreux 
en espèces et en individus. La diffusion des Phyllo­
ceralidae a été assez lenle, à partir du domaine alpin, 
puisque les premières colonies no Labiés ne sont 
connues en Auxois, qu’au Toarcien inf. On ne peul 
sans doute pas parler de migration à propos de cet 
apport mésogéen dans les faunes de l’Auxois. A 
1’cchellc des temps géologiques une migration aurait 
été beaucoup plus rapide.

.le remercie M. H. Tintant pour les suggestions qu’il a 
bien voulu me faire concernant la rédaction de cette note.

1. Dans l’ordre : 11° du département, coordonnées du gise­
ment, titre de la carte au 1 /50 000, niveau stratigraphique.

2. Symboles utilisés : 1), diamMrc de la coquille ; H, hau­
teur du dernier Lour ; E, épaisseur du dernier tour ; O, largeur 
de l'ombilic ; h, rapport H/D ; e. rapporl E/D ; o, rapport O/D ;
1, rapport E/H.
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